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Abonnemont: 35 contins pour le Canada et les Etats-Unis; fr 2.50
pour la France et les autros paya do l'union postale.

AVANTAGES.

Io Deux messes, une le lundi et l'autre le samedi
de caque semaine, pour les abonnés aux Annales
qui ont satisfait aux conditions de l'abonnement.
2 Une autre messe, le premier vendredi de chaque
mois, pour les abonnés défunts.
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PRIME A NOS ABONNÉS.

Encore cette année, c'est-à-dire pour la quatrième
fois, Monsieur Lèger Brousseau veut bien offrir à nos
abonnés un cadeau de nouvel an. Comme d'ordinaire
le cadeau sera princier, et nous sommes sûrs que les
lecteurs des Annales se joindront à nons pour remercier
et féliciter ce généreux citoyen.
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SAINTE ANNE A THOUVÉ DES ENFlANTS DÉVOUÉS ET
DE ZÉLÉS &ERVITEURS DANS TOUTES LES GLAS-

SES DE LA SOCIÉTÉ CATHOLIQUE.

Parmi les saints les plus àfectionnés à cette véné-
rable Mre et au glorieux patriarche Joaclîii, leur
Fille immaculée et Saint Joseph, son très chaste
époux, occupent assurément la première place. Quel
soin vraimeit filial Marie n'a-t-elle pas pris cn tout
temps <le ftire honorer et invoquer ses vénérables
parents ! L'histoire de e culte 'i ancien le prouve à
ibaque page. Quel témoignage plus authentique du

tendre aInour le Marie envers eux ? Le mettre seule-
ment en doute, ne serait-ce pas lui flire injuro ?
Incomparablement supérieure à sainte Anne et à saint
.loachim dans la hiérarchie de la gnice, fort élevée
au-dessus d'eux par la imatern ité spirituelle, l'humble
Viergo ne saurait cependant oublier qu'elle est leur
fille elle leur conserve donc en son cSur reconnais-
mauce et amour. Comme Jésus se plaît ù flaire honorer
,a Mère et inspire lui-même l'Eglise dans les honneurs
san1s nombre dont elle l'entoure : ainsi, proportion
gardêo, Marie se plait à faiiro acquitter par ses fidèles
",'rviteurs le culte Losa piété filiale envers ses augustes
parents. Ceux qui cuirent plus le part à son intimité,
Lazare,.ses sours Martlo et, Marie, mais surtout le
'lisciple que Jésus aimait, durent être les premiers à
qui la Vierge bénie transmit ses sentiments. Ceci
n'est pas une conjectare gratuite : l'apôtre privil€gié
ne devint pas seulement lo'fils adoptif de Marie à un
point de vue purement spirituel et mystique ; il fut
encore réellement introduit dans sa famille par son
bon Maître, il dut donc en retour s'attacher d'une
respectueuse affection à tout ce qu'aima sa Mère
adoptive. Quant à Lazare, l'ami de Notre-Seigneur,
Marie-Magdeleine et Marthe, tel fut leur amour pour
sainte Anne, qu'au témoignage de la tradition ils
n'uraient pas voulu quitter l'ingrate patrio d'où on
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lo exp)ulanit sanis emporter ses restes bénis. Jeté.
avec'autrs forvents isciples sur un Mauvais bati
ment, sans voiles, sans gonvernail, sans provisions.
abandonnés aux caprices des mers, condamnés ainsi à
une mort cruelle et inivitable, ils so soraient cruw
assez riches, asseZ p>ourvus <de toutes choses par l'uni
que possession du trésor dont ils n'avaient pas voulu
so séparer, ot, par s: protection, ils auraient fait do la
Palestine aux côtes de la Provence la traversée la plus
rapide et la plus merveilleuse. Eh ! pourquoi rejette
rions-nous cette tradition, la plus simplo, la plus répan-
due, la plus autorisée ? %Sainte Anrie compta donc de<
serviteurs dans le sacré collége des Apôtres, parmi le'Q
disciples du SauVeur et les premiers fidèles.

Viennent ensuite les panégyristes et les proloteurs
de son culte dans l'Église grecque : ils appartiennent
presque tous à ses docteurs les plus célèbres, à ses saints,

,à ses patriarches. Nous avons déjà nommé et cité pluw
d'une fois saint Germain, saint Jean do Damas, saint
Epiphane et d'autres, auxquels il faut joindre saint
Cyrillo d'Alexandrie, suivant les traditions du Car-
mol. Dans l'Eglise latine, plusieurs papes, un grand
nombre- de cardinaux, d'arcevques et (le prélats se
sont honorés de son patronage, et par l'autorité de leur
exemple, ou (le leur parole, ont travaillé avee zèle à
propager sa dévotion.

Il serait trop long d'énumérer les rois, les reines, les
princes et les princesses qui se sont fait gloire de leur

évQtion à sainte Aine. On pourrait citer des dynas.
tics entières, et entre toutes, celle (les rois de France.
les maisons de L >rraino, (Espagne et do Savolo.

Sainte Anno n'a pas seulement été l'objet de la dévo-
tion publique et privée (les membres de l'Église, elle a
aussi reçu les hommages les plus tendres et les plus
constants des ordres religieux, la portion choisie du
troupeau de Jésus-Christ. Dans tous les temps, dans
toutes les contrées, ils lui ont été dévoués sans excep
tion. Mais parmi ces tribus saintes, il en est qui se
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sont distinguéos par le témoignage de lour pidta filiale,
et qui ont au l'inspirer à d'autres avec plus do zèle et
do succès. Le Carnol, l'ordre de la sainte Vierge par
excellence, n'a pas été surpassé dans ce saint apostolat:
il l'exerça longtemps on Orient, où il maintint cette
dévotion; plus tard il s'en fit l'ardent promoteur dans
l'Église latino. Il a produit une foule d'écrivains et
do panégyristes qui, en diverses langues, ont popularisé
le culte do sainte Anne chez tous les pouples de l'ancien
et du nouveau monde. Sainte Thérèso et tous les
enfants du Carmel réformé ont encore enchéri sur ce
zèlo traditionnel dans cet ordre, et, pouile bonheur de
provinces entières, ont gagné à sainte Anno une foule
dIo serviteurs dignes d'elle,

Ces faits si connus nous dispensent de citer à l'appui
de notre assertion des noms, des titres d'ouvrages et
des monuments. lies Carnies trouvèrent des imitateurs
pleins d'émulation dans les Bénédictins, les Chartreux,
les Canaldules, les Filles do Sainte Colette. L'ordre
de la Visitation, à l'exemple de ses fondateurs, s'est
aussi placé sous lo patronage (le sainte Anne et sa
dévotion envers elle ne s'est jamais attiédie. Un de
ses membres les plus illustres, la bienheureuse Mar-
guer it-Marie, que Pie I' plaçait naguère sur les autels,
et do nom est si justemont cher à toutes les âmes
rouées au culte du Sacré-Coeur le Jésus, aimait avec
tendresse, et invoquait avec une grande confiance cotte
mère si riche en bonté. Pendant qu'elle était maîtresse
dos novices, voulant inspirer A ses filles la dévotion au
Coeur do son bon Maître, elle fit une ébauche assez
grossière représentant ce Coeur adorable: elle écrivit
autour les noms de Marie, do Joseph, d'Anne et de
Joachim, ses patrons de prédilection. Cette image
I ócieuso, malgré l'imperfection du dessin, car elle est
e premier monument du culte extérieur rendu au
Cour sacré, a été reproduite par la photographie.
Cette digne fille de saint François de Sales avait aussi
recueilli et écrit de sa main, dans un de ses livres de
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rières, sous forme do salutations, los tit:os les plus
oux et ]os plus honorables do la très sainto Vierge.

Elle la récitait souvent, elle la conseillait, comme un
les moyens los plus puissants <le conversion et do per.

sévérance, comme une source d'ineffables bénédictions
durant la vie et à l'heure de la mort. Cetto salutation
renformait los deux aspirations suivantes:

Béni soit votre père Joachim ;
Bénio soit Ane, votre mère.
La famille si fervente dles Petites SSurs des Pauvres

compte aut4mnt de servantes de..sainte Anne que de
membres. La règle letr prescrit des invocations
.*ournalières, e't chaqune communauté célèbre avec for.
veur la fête de 1lh sainte par une neuvaine préparatoire
et une neuvaine d'action (le grâce.' Cette dévotion
exceptionnelle ne doit pa: surprendre dans une famille
religieuse dont le berceau est la Bretagne, et dont les
touchantes origines se rattachent à plusiours grâ'es
signaléos accordécs paxr sainte Anie.

La compagnie de Jésus, qui dès son origine se con-i
sacra a la défense le l'Immaculée Conception, et qui I
s'omploya par l'un de ses enflînts à faire maintenir t
dans la liturgie la f-te <le la Pr(sntation le Marie, N
devait aussi compter (tans son sein un grand nombre
d'hommes remarq uables par leur dévotion à sainte U
Anne. Il suffira d'avoir nommé le bienheureux Pierre P
Canisius, lo vénérable Lanuza, Alvarez de Paz, le vên. ;
rable Louis du Pont, dont nous parllerons plus loin, et 1
Julien Maunoir, l'apôtre de la Bretagne Le vénérabl .
Pierre Favrî, premier compagnon de saint Ignace e
premier prêtre de sa petite compagnie, demandait '
cetto aimable Mère de lui obtenir une participatio '
abondante à tous les mérites de sa bienheureuse Fille ie
comme on peut le voir dans les mémoires spirituel
que cet homme éminent nous a laissés.

R. P. MERMILLoD.
• On

. · 000,-
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Lui, tristement chargé du fardeau de nos poines,
Sauvera par la croix l'univers do la mort,
Et toios les douleurs grico à lui soront vaines.
Confiance au Sauveur, l'immortol réconfort !

Le monde a attendu, et le Fils est au monde,
t 10 ciel est ouvert, et lo Christ est vainqueur.

Chrétions, ne craignez plus ni l'orago qui gronde,
Ni l'affreux ouragan: car lui, c'est o Sauveur I

Tous les ans, nous fêtons I divine naissaneo •

Do cet auguste Enfant; tout alors lui témoigne,
Dans un concert pieux, cette reconnaissance
Que trop souvent l'oubli le tant de coeurs éloigne.

Oh 1 qu'aimable est la nuit qui te vit enfin naître,
O cher Enfant-Jésus ! Quelle joie on mon cœur
Quand je songe à l'instant qui vit le Christ pa.raître!
Nous étions ï jainais condamnés au malheur :

Mais voilà que sa mort a clangó toutes choses.
Reconnais, ô pécheur! ce prodige éclatant.
Pour plaire à ton Sauveur est-il rien que tu n'oses?
Expire dans ses bras ou meurs en combattant.

Voilà que je comprends, radieuse nature,
Ta.joie et ton ivresse et ton charmant bonheur ?
Je ne suis point surpris do ta riche parure:
Il est bien d'autres voix pour chanter le Sauveur...

Voyez, l'airain sacré s'ébranle puis résonne:
Bonne nouvelle court et vole en tous lieux.
Des campagnes, partout le temple s'étonne
De voir tant accourir les habitants pieux.

O abîme d'amour! Océan de tendresse !
De mon coeur épuisé remplis les derniers voux;
Onde pure, sans fond, ne sois jamais qu'ivresse
Au chrétien expirant qui désire les cieux.
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Jésus dle Nazareth, écoute ma prière:
Sur le seuil de la mort, à mon dernier soupir,
Sois, oh ! sois mon soutien, mon conseil, ma lumière
Comble de ton amour mon unique désir !

1Et alors délivré des liens de cette terre,
Colombe de salut, je pourrai librement
Célébrer à aiaais ce merveilleux mystère,
Que j'ai loué, clanté, hélas i indinent.

Aimé GÉsu.

LA GROTTE )E RETIUEEM.

Uine vaste campagne assez basse, bornée en divers
endroits (le j>etites collines, s'étend au sud-ouest (le
Jérusalem jusqu'à Bethléem. C'est la raUée des Géants,
nommée Raphin dans l'Eeriture sainte.

On v remarque, à trois quarts (le lioe de Jérusalem,
la tour de Snéon, monument élevé, dit-on, à la place de
la maison du saint vieillard qui reçut le Fils de Dieu
dans ses lras le jour de sa Présentation au temple.

Un peu plus loin, sur le cheoinin de Bethléem, la
tradition chrétienne entourait autrefois de vénération
Un térébinthe, à l'ombre duquel la sainte Vierge por-
tant son fils s'était reposée lorsqu'elle se rendait à
Jérusalem. Près du lieu où était le térébinthe on trouve
la citerne des Trois-Rois. Ce nom consacre le souvenir
des Mages qui vinrent adorer le Sauveur dans sa crèche.
Cette citerne est an milieu du chemin qui conduit à
fethléem, et près d'elle reparut aux yeux des Mages
l'étoile qui les avait guidés dans leur voyage et qui
s'était cachée pendant leur séjour à Jérusalem. " Elle
devint invisible, dit un pieux auteur, à la présence
d'une lumière plus divine que celle dont elle brillait.
C'était celle de l'Ecriture sainte et des prophéties qui
'Ienait au Messie et le montrait plus sûrement." En
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approchant de Bethléem, on rencontre le sépulcre dd
Machel. C'est en ce lieu qu'elle mourut en donnftl
jour à Benjamin. Le village de Rama était situé à une
demi-lieue de là sur une petite montagne très voisine
de Bethléem.

Bethléem est bâtie sur une colline élevée entour
de plusieurs autres, dont elle est séparée par d'agrs'
bles vallées. Les accidents du paysage, la fertilité de
cultures, la stérilité du sol en certains endroits, 10
caractère sauvage de la végétation dans les partîe
incultes, offrent une variété où le regard se plaît. dO
petite ville où le Sauveur est né s'étend en longueur
'orient à l'occident. C'est à1 l'extrémité oi ientale, bors

de la ville, que se trouvent l'église et la grotte do la
Nativité.

La sainte grotte est située sous le chour de 1>6
Sa forme est irrégulière. Elle a environ 40 pie
longueur sur .12 de largeur, mais cette largeur
rétrécit insensiblement de l'entrée au fond de la gro>
On y descend aujourd'hui par deux escaliers tournod
de 15 degrés qui partent de deux côtés du choeur
l'église extérieure.

Vers le milieu de la grotte est une niche profo
coupée environ à la moitié par une table d autel
l'on dit la messe. C'est dans cet enfoncement, sous
autel, que Jésus est né.

La grotte s'ouvrait du côté du nord ; la sa
Vierge ne pénétra pas jusqu'au fond à cans
l'humidité et de la saleté de ce lieu qui servait d'Otâbî0

A cette distance, sans trop souffrir du froid, elle Va
vait aussi être un peu éclairée par le jour quiVenal
l'entrée de la grotte.

Là, dans ce misérable refuge, Marie connut qUO*0
heure tait arrivée. Et, pour recevoir avec PO
respect dans ses bras Celui qu'elle portait, danst
sein, la bienheureuse Vierge, dit sainte Bir tte
ses chaussures, quitta son manteau blanc et 0
qui couvrait sa tête. Elle étendit l'un et l'autre à
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et déplia dessus deux petits langes de lin et deux de
laine qu'elle avait apportés avec elle. Puis elle se mit
à prier et fut ravie dans une oraison sublime.

Saint Joseph se retira dehors par respect.
Alors,selon le sentiment de saint Antonin,Marie ravie

en Dieu vit un instant à découvert l'Essence divine, et
dans ce moment de joie infinie le Sauveur naquit.
Il sortit de ses entrailles sacrées avec plus d'intégrité
et de pureté que le soleil ne traverse de ses rayons le
cristal le plus délicat et le plus net.

Jésus voulut tomber nu à terre, pour en prendre
possession.

La Vierge s'y prosterna aussitôt pour l'adorer.
Saint Joseph accourut, et lui rendit aussi ses

hommages, versant des larmes de joie de voir son
Dieu sous l'apparence de son fils.

Cependant le divin Enfant tremblait de froid et ses
pleurs témoignaient de la douleur qu'il en ressentait.
La sainte Vierge l'enveloppa de ses langes, et Joseph
chercha dans la pauvre grotte le coin le mieux abrité
où il pût déposer le Fils de Dieu. A deux pas de
l'endroit où le Sauveur du monde venait de naître, il
y avait un enfoncement de forme à peu près carrée ;
dans ce creux, il y avait une sorte d'auge de bois près
de laquelle était attaché l':ine sur lequel la sainte
Vierge était montée pendant le long et pénible voyage
qu'elle avait fait pour venir à Bethléem. Selon la
tradition un bouf se trouvait aussi près de la erèche
qui reçut le Maître du monde.

Cette crèche a été transportée à Rome, où elle est
n'aintenant dans l'église de Sainte-Marie-Majeure.
L'emplacement où elle était dans la grotte est orné de
marbre précieux. C'est une espèce d'auge carrée élevée
de terre de plus d'un pied.

La sainte Famille séjourna quelques temps dans
cette grotte. Jésus y fut circoncis, selon Epiphane, et
ce fut sous la main de saint Joseph, d'après saint

tphrem et saint Bernard, que coulèrent les premières
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gouttes du sang divin qui devait être l.prix de notre
salut.

Là Jésus reçut aussi les adorations des Mages.
Sainte Brigitte rapporte dans le livre célèbre de ses

Révélations les circonstances touchantes et gracieuses
de cette scène simple et sublime, inépuisable sujet
d'inspiration pour les plus grands peintres chrétiens.
Le Fils de Dieu avait accepté en naissant toutes les
faiblesses des petits enfants, mais s'il ne pouvait parler,
il témoignait par son sourire, par ses yeux, par l'épa.
nouissement de tous les traits de son aimable visage,
la joie qu'il éprouvait de cette visite et de ces homma
ges ; et il semblu, dit sainte Brigittte, par les tressail-
lements (le son petit corps, qu'il voulait s'avancer poi-
les embrasser.

Saint Chrysostome écrit que ce ne fut pas dzui-
l'étable que les Mages vinrent adorer Jésus ; mais
saint-Jérôme l'affirme, et son autorité est plus sûre,
puisqu'il a longtemps vécu en ce lieu. Cet homme si
savant et si saint a recueilli avec le soin le plus reli-
gieux toutes les traditions qui attestaient ce fait encore
si récent et pieusement conservé dans la mémoire de,
générations chrétiennes.

Un autel est élevé dans le lieu où l'on croit que les
sages de l'Orient adorèrent Notre-Seigneur. " Il est
à 1 Orient vis-à-vis (le la sainte crèche ; et (le cet autel
jusqu'à elle, dit le P. Nau, dans l'exacte et minutieuse
description qu'il donne de ces saints lieux, il y a un
petit rebord qui servait de siége à la bienheureuse
Vierge et à saint Joseph. "

Le sol de cette partie de la grotte est plus bas que
le reste de deux ou trois degrés. La voûte n'est pis
fort haute on cet endroit, elle s'élève davantage dans
les autres parties. Elle est partout fbrmée (le la rocho
même.

La piété de sainte Hélène et des princes chrétiens,
celle surtout. des rois de France a enrichi ce sanctuaire
de beaux marbres qui en recouvrent les parois, de
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tableaux qui reproduisent les scènes de la nativité, de
l'adoration des bergers et de celle des mage., enfin de
lampes préciouses qui éclairent cette église souterraine
où le Créateur du ciel et le la terre est venu comme
le plus pauvre de nos frères habiter parmi nous.

·- ooo- -

PEÈSÉVÉRANCEP DANS LA PRIÈRE.

L&WRENCE, MAss.-Malade depuis huit ans, onze
médecins m'avaient successivement prodigué leurs
soins, mais sans succès... Bien des fois, ' oyant ma
guérison impossible,j'ai été tentéo d'aller mejeter dans
la rivière voisine, persuadée qu'il n'y avait pas d'nfer
plus difficile à supporter que celui que j'endurais...
C'est mon ange gardien, sans doute, qui m'a retenue,
Car depuis mon enfance, je lui fiisais une Prière tous
les jours... Quand j'entendais dire : Telle personne
(st morte, je me disais avec désespoir : Il n'y a donc
(que moi qui ne puisse mourir... Mon père était mort
avant ma première communion. J'étais l'aînée de cinq
enfants presque tous très jeunes, et ma mère étant tou-
jours malade, j'étais le seul soutien de ma famille... Et
je me sentais mourir moi-même... une maladie de
vcœur allait m'emporter bientôt. Que faire ? J'étais
bien pauvre. Je pensai à sainte Anne. - J'empruntai
un peu d'argent, non sans peine, et je partis pour
Sainte-Anne de Beaupré... Dans les chars, un tel
bien-être me saisit, que je me crus un moment guérie...
Ce no fuf cependant, je m'en aperçus bientôt. qu'une de
'es joies passagèes qu'on éprouve après avoir pris une
résolution énergique...

Descendue à Québcc, je pris une voiture, car on était
en hiver, et on me conduisit à. Sainto-Anne, où j'arri-
vai à demi-morte de froid... Les bonnes Sours de la
Charité me prodiguèrent les soins les plus délicats...
commont vous dire tout ce que j'ai fait à Sainte-Anne,
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toutes les prières que j'ai adressées au ciel pour le
recouvrement de ma santé ?

Un matin, je me crus enfin exauee, et «J'éprouvai
tout Io bonheur (l'uin mandiant qu'on mettrait sur le
t rône... Pourtant ce n'était qu'unie illusion... Jo revins
bien souvent devant la statue dle sainte Anne, mais.
rien, rieu, toujours rien... Enfin je crus que je n'étais
pas digne d'un miracle, et je repris bien triste le che-
min de mon pays...

De retour à Lawrence, je ne voulus pas cependant
cesser de prier... Nous avons une ég lise sous le vo-
cable de sainte Anne. J'y communiai souvent, espé-
rait toujours... 1

Un joui'. ô bonheur ! je crus sentir l'hostie que le
pûitr'e avait mise sur nia langue, glisser, sserjusqu'
mon coeur, et du coup les pulsations cessèrent... O
joie inoffable, ô charité de mon Dieu, ô merveilleuse
puissance de sainte Anne, vous aviez cil enfin pitié
d'une pauvre infortunée!

(Extrait d'une lettre de vingt-neuf pages écrite en

anglais. et signée : A factory girl. Nous demandons
pardon d'avoir tant abi-égé.)
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LÀ PET[TE MARCeAiN .D'ALLUMETS.
(CONT DE NoEL)

C'était le'soir. la pliie tombait, le vent souilait, les
'rues de Londres 'se faisaient 'éscrtes et la lueur des
évorbères tremblait douteuse dans la nuit.

Une enfant, une petite3 Irlandaise, s'avançait à traver.
la tempête, cachant sous un pli de ses haillons sa fragile
et pauvre inaichandise: quelques allumettes. Son pas
était lent et fatigué, et sous l'épaisscur des ténèbres on
'eût pu voir briller au milieu de son pûlc visage,
deux grands yeux noirs pleins d'angoisse.

Ce jour-là, elle n'avait gagné que trois sous et sa
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mère l'avait rudement frappée et rejetée dehors malgré
ses larmes.

L'ouragan .avait pour elle dcs caresses plus tendres
que celles du logis.

Elle s'en allait, marchant au hasard :jamnais tant de
désespoir n'avait gonflè son potit c<eur. Elle n'avait
que sept ans et ne savait rien encore. rien sinon sa
misère, et elle se demandait tout bas ce qui la condam-
nait à cette vie orrante et désolée, -quanl d'autres
enfants ont un toit qui les abrito et du pain pour se
nourrir.

Pauvre petite! elle n'appelait personne A1son secours:
Dieu même était pour elle un inconnu ; et cependant
eo soir là l'ange des pauvres descondait vers sa douleur
et guidait ses pas au milieu de la tempûte.

C'est ainsi que Nora se trouva tout A1 coup devant
une porte qui, chaque fois qu'elle s'ôuvrait, laissait
passer dans la nuit glaéeo des flots de lumière Ot de
chaleur ? Comment r à-ister A pareillo séduction ? La ,
petite fille se glissa timide, il la suite do quelques nou-
veaux venus. C'était une église ; il y avait là des
pauvres comme elle. et beaucoup d'enfants surtout
Nora se sentit rassurée.

A peine était-elle entrée que des chants commen-
(éront;-, des chants qui la firent tressaillir, car elle
n'avait jamais rien entendu de si beau. Puis, un prêtre
dominant la foule, tous les regardq, se tournèrent vers
lui ; c'était aux enfants qu'il s'adressait.

La pauvre abandonnée ne savait rien des choses du
ciel, mais la grâce de son baptême dormait ignorée
dans son jeune cœur D'ailleurs le Dieu des affligés, le
Jésus des petits enfants s'incl-inait vers sa désolation,
et quand le prêtre parai, Nora comprit la parole sainte.

Elle apprit alors qui l'avait créée ; elle apprit qui
l'avait aimée jusqu'à mourir pour elle. qui voulait un
jour l'avoir près de lui dans des splendeurs et des joies
sans fin. La petite mendiante écouta toute ravie; elle
erut à cette merveilleuse histoire d'amour.
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Et quand les chants curent repris, quand un doux
parfum s'éleva dans l'air et quand les fronts s'incli-
nèrent bien bas, Nor sentit qu'il se passait sous cette
voûte immense quelque chose (le solennel.

Au dehors, il pleuvait toujours. Elle retrouva dans
sa mansar'de sa mère C ndormie du sommeil de l'ivresse,
et, s'enveloppant dans un lambçau de couverture, elle
s'étendit frisonnante sur le pavé-Mais que lui impor-
tait tout Cela ? Ielle était si heureuse !Ne savait-elle
paslmaintenant que quelqu'un l'aimait I

Le lendemain, puis tous les jours, Nora reprit le
chemin de sa ehèrc église. Sa petite marchandiqv
s'écoulait bien vitd à la porte, et sa mère, satisfaite, no
lui demandait guère t emploi de son temps 
l'église, elle suivit ses nouvelles compagnes à lécole
des Soeurs et le jour vint où tout émue, toute repen-
tante, elle fît sa prem!òrc confession.

Mais la mission :C termina,--était une misioiI
pour les enfants,-et soeur Brigitte ne revit )lus Sur
les banes (le Sa ela e cette petite figure si douce et
ardente, qu'ell s'était Ibi vit e prise à .i mer.

Qu'était deveinue No; ?
L'eniî,t avait ltit de bonie liei C un duloureux ap-

rl'ni tissz'age de la -. i, iais il croix venait (le se poser
pis lourde encore sur ses freles épaules.

Elle ne vendait phus d'allumettes, on l'avait engagée
dans un bmisLrabl th6i tre pour dan er dans des féeric.,
et les mauvais fi aitements de >e, mîtres étaient venus
s'ajouter à cenux que sa mère n>le lui ¡guait point.
Ses forces ne purenit y résister. Benitôt ses membres,
délicats et imrtî11rti.s, lui cau(èent de violentes doulleurs
et les coups redoublèrent encore pour la punir do sa
faiblesse et de on imapui.2sane a sati.fire ses bour
reaux.

Mais jamaL., sur les lèvres de l'enîiîî t on lie vit "

plainte ni miu rure. Iien ne pouvait troubler la
sé énité de ses grands yeux c' lorsqu'il ne lui fut plus
possible de quitter sa paavre couche, on eût pli eroire,
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à son regard attentif et ravi, qu'uno voix aimée lui
parlait tout bas.

Le plus souvent, elle restait seule, brûlée par la
flèvro, sans force pour so traîner et prendre quelques
gouttes d'eau. Elle savait qu'elle allait mourir : sa
mère l'avait (lit avec quelque chose comme une joie
cruelle. Mourir,ohI Noran'avait pas pourd.lamort,
var la mort, c'était le ciel, l'Enfant-JÉsus, la sainte
Vierge, c'étaient les blanches ailes des anges et les
auréoles des saints ; puis, sans doute, la fin do toutes
ees douleurs qui broyaient son pauvre petit corps.

Noël approchait avce tout son cortège (le fêtes. Il y
avait des joies dans les familles, les enfants reven«ient
zo jeter dans les bras les mèrcs, et les arbres verts se
paraient déjà de fruits longtemps désirés.

Mais qui donc pensait ii Nora ?
Patience, cependant, petite abandonnée ! Jésus est

né poUr toi aussi bien que poir les heureux de la terre,
et c'est lui qui te garde ta part des joies de Noël.

On était à la veille du grand jour. Sour Brigitto
vint par hasard pour une mission de charité dans la
pauvre maison, et voilà qu'en s'en allant,, elle entendit
une voix plaintive qui disait : " Oh ! mère, voulez-
vouis former la porte, j'ai si froid." Mais la femme à
qui s'adressait cet -appel, descendait chancelante
d'ivresse. La sour s'arrêta, jeta un regard dans la
ehambro glacée et reconnut, sur lo misérable grabat,.t petite lrlandaise do l'école. C'était bien elle, en
effet, presque mourante, mais le bonheur lui rendait
des forces et elle jota ses deux petits bras amaigris
autour du cou do.sour Brigitte.

Alors, pour la premire Ibis, elle raconta ses longues
ouffr'ances e. aussi ses intimes consolations. Quànid.

la mère revirt, la religieuse d6élara qu'on ne lui aban-
donnerait prs plus longtemps sa pauvre petite victime
et obtint s. ns peino do la faire prendre au couvent.

Nora y fut reçue comme l'envoyée de l'Enfant-Jésus.
Qu'elle se trouvait heureuse d.ans co lit bien chaud, au
Pied d'une image <le la Vierge qui semblait lui sourire.
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et tout ontourée de ces guirlandes de houx qui garnis.
saient les murailles comme paruro de fMto.

Le prôtro qui avait jadis ouvert Ù, cette potito ftine
les promiers horizons du ciel, vint recevoir ses dornières
confidences. Il écouta ses candides aveux : elle se
reprochait anèronent quelque impatience dans ses
doun1urs : c'était là sa grando faute.

Pas d'amertume contre ceux qui avaient brisé sa
jeune vie. " Pauvre mère, disait-elle, que je voudrais
qu'elle fût bonne i Voyez-vous, Père, c'est qu'elle ne
savait rien (le tout ce que vous nous avez dit."

L'huilo sainte oignit les pieds et les mains de l'enfant;
mais la messe de minuit lui réservait un grand bon.
heur.

Le soir, une fenêtre bouvriL sur la chapelle. Nora
put entendre une dernière fois los cantiquos de La terre,
puis, quand les sSurs et les orphelins se furent rap.
prochés de la sainte table, le piôtro monta, apportant
lux lèvres avides de la petite mourante le Jésus de la
crèche.

L'enfant le reçut avec des larmes d'amour et tomba
dans un profond recueillement. Bientôt, du reste, on
put-voir qu'élle se mourait, mais sans douleur. De
temps en temps, elle prononçait encoro quelques mots.

Jésus, [arie," et parfois " Pauvre mère."
La cloche sonna la messe de l'aurore : la mourante

se redressa, ses youx s'ouvrirent, une immense joie
rayonna sur son visagO, puis elle retomba...

A ce moment, deux enfants s'embrassèrent au ciel
Jésus recevait Nora.

Sur la terro. on (lisait la messe de l'aurore.
-oo

PRIÈRE A SAINTE ANNE.

O bonne sainte Anne, daignez exaucer mes veux,
afin que je puisso aller vous rendre témoignage moi-
même, aux pieds de vos saints autels. Je vous promets
de faire le pèleriange de Beaupré, sitôt que .e pourrai
quitter ce lit de douleur.-Dav.id B.
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ACTIONS DE GRACES.

kST-PLYARPE.-En jllil dernier;jo mo rendis à Sainte-
Aknne, paralysé (os genoux ot (les -roins. Après la
communion, on me reconduisit à notre maison de
pension. Quelle no fut pas ma surprise et colle do
ina femme, on voyant que j'étais guéri, que je pouvais
marcher seul sans avoir besoin qu'on m'aidttt I

Veuillez aussi inséror la guérison d'une do mes filles
presque mourante et miraculeusement sauvée.

AutrO favou1.-JoHN TAYLOR.
ClARtLESfBOUR.-Au printelmps dernier, ju fus atteint

di'une.maladio foudroyante, l'apoplexie. Pendant trois
jours je perdis complètement l'usage de la raison et de
la parole. Ma famille plongée dans la plus triste déso.
lation, s'adresse à la grande Sainte. Elle promet des.
masses, un pèlerinage, elle commence une neuvaine
tiout est inutile. Tout I' coup il lui vient une pensée
celle de faire publier nia guérison dans les " Annales"
si elle l'9btient. Aussitôt après cette promesse, l'usage
de la parole m'est rendu, et depuis ce Jouir je me porte.

* Vive la bonne sainte AUi (le deBeaupré !-P. J..
22 octobre 1884.
WINTHRoP, ME.-Dès inon jcune àg, je contractai

une habitude qui me rendait malheureux. Eh bien,
après avoir promis à sainte Anne et à la sainte Vierge
dte publier ma conversion si elles me l'obtenaient, j'ai -
été exaucé. Je me suis humilié devant Dieu et devant
les hommes et aujourd'hui je suis plus heureux que
amais.-L. C.

29 octobre 1884.
L 'IsLET.-Il y a 7 ans, ma'famille se trouvait dans de

mauvaises affaires et le chef de la famille <ans son
découragement, voulait vendre sGs propriétés tt s'ex- -

patrier avec sa famille. Comme nous recevions les
" Annales " et que noue aLvic as vu que les 'nages de
,ainte Anne avaient plusieurs fois opté des merveilles,
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nous avons pris une (10 ces images avec une du Sacré
Cour do Jésus, et à la enchotto duti père do famillo, nous
avons enterré ces images sur la terro qui devait être
vendue......... *

Au mois de juillet do l'année suivante nous avons vii.
lo bonheur d'atiangor toutes nos affaires.

000

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE til.

Jusqu'au 31 oclbre:
Cinq foi, exaucée, etc. Mme J. B. L, Ste-Sople.-Guérison

do paralysia et plusieurs uràces. J. SI-A , Turner's Falls.-
Nous avons eu bien peur de perdre notre.petit.. fille. Sans la
bonne sainte Anne, c'en était fait. Mme f B , SI-Paul, Minn.-

'Je crois devoir remercier sainte Anne pour une faveur. Si-
Grégoire.-Mille remerciements à la bonne sainte Anne. A. L.
L., St-Eloi.--Une dame <le mes amies vient d'obtenir une
grandm grûce par l'intercession de sainte Anne. Mlle L. R ,
New-York -Dvpuis mon pùlerinage, je suis en parfaite santé.
St-George de Windsor.-Soulagement. T. M. M, Batiscan -
Reconnaissance pour deux grâces. Mme T C., SI-11yacinthe -
Mon enfant guéri d'une maladie de nerfs; mon mari soufl'ian(
moins de consomption. Une personne de Lévis.-Diverses
faveurs. Marlborouqh, Mass.-Mmne II. R., de New-York,
remercie publiquement la bonne sainte Anne pour une faveur
obtenue après une neuvaine et après la promesse de publier
cette faveur dans les Anniles.-Faveur signalée. Ste-'oye.-
Louanges, gloire, reconnaissance à sainte Anne pour toutes
les grâces inappréciables qu'elle m'a obtenues. P. G., Ste
Ag.-lhe.-Une pauvre femme, voyant sa fille dangereusement
malade, la'recommande à sainte Anne, et obtient sa guérison.
Dlle D. R., Si-Romuald.-Guérison d'un rhumatisme inflam-
matoire. M. A. B . SIe-Foye.-Apr ès un pèlerinage, les dou-
leurs ont cessé. Mme N L.-Scours dans de pénibles con.
jonctures. J. D., Ste-Anne Lopocalière.- Guérison. Village
L tu-on, Lévis -Prières exaucées. G. R., Lévis -Dyspepsie

•guérie. Mme Z. T., St-Augustin.-Conversion d'une personne
qui négligeait les sacrements. Mme G. B., Oconto, IVis.-

Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons en-
tièrement à la sainto Eglieu l'appréciation de ces faits. .
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Faveur. 1). B., Oconto.-Rtéconciliation entre époux. Mme
M. B.-Gloire à sainte Anne. in ab-innd de Sillery. Jo remer-rie la bonne sai.nle Anne le tout mon coeîr. Aime M. A. B.-Preservés d'un incendin. AI. W. B., SI-Doiinique.-Après uneneuvaine que nous avons faite mon enfant a pu parlair parfai.toment bien; deux autres faveurs. Une abonnde.-Pas tout àfiit guérie, mais soulagée. ne O. YB, Barton, VI.-Remer-ricmeons à sqinto Arno. Deux dmes reconnaissantcs quidési'ent rcsier inconnucs SI-François du Loc.-Mo ci à sainteAune. aie O. T, .st-Isidore -Tout ce que j'ai demandé àsiinti Anne m'a été accordô. Aime E. D, 4llambly..-Favofr.
E. A., .omersc -Uno•gi âc. Une pcrsonne de SI-Calixte deSomersci.-Je serais morte si sainte Annu n'était venua àmon secours Aime l'vc J. B. P., Sf-Paulin.-,I'ai pu toucherune somme d'argent que je croyais perdue. P. P., abonn.-Sainte Ann"o m'ayant d -jà delvrô d'une gral;e mala.uio, jel'invoquai dans un nouveau bestin et jo fus ex aucò. Do même,mua petite fille a cée l'obiet d'ume grande faveur, Ame '. L.-Grand nombre de personnes se j ignent à moi pour remercierla bonnesainte Anne. Anonyme -Bénie soit celle qui a daignéexuuc er mes voux. Uw zélatrice dc sainte Anne -Une piecode grain devait être brûléo par un inucendie. Le propriétaireprie .ainte Anne, et le danger disparait. F L , SI-Elic.-.Monmari était expose à faire une perte de c..nt piastres. SainteAnne nous a préEervés do ce malheur. îlfmne B. D , St- Paulin.-Conversion •l'ai pauvre enfant. Mine A. B -J'ai obtenubeaut oup de grâces de la honr.e >amnte Anne Mmc J. T.,Lawrence Mass.- Quoique malade j'ai pu, grâce à sainte Anne,asbi-ter aux exerc ces do notre retraite. J B. B., Fall-River.-Amour et reconn Unaco. Une abonnre. SI-Romuald.--Merci,

bonne -amnte Ana.e, mill.. fois merci Mme L. B kersfßeld, VI -Combi-n de grâai- j'ai obtenues I Une abonnée, S-Pacme.--Sainte A -n-' m'a ram-né mon lls. mlne L. M.. Superior ,ily,Wis.-Je m'acquitte de ma promesse F. A.-Rteco.anaissance
au nom dé- mon en.fant. L'Ange-Gardgin-Je me lais undevoir de publier les faveurs iont j'ai eté l'objet. SI-Romuald,- Grae spi ituelle et grâce lemporella. E A P., et E P.. SI-Roch des Autlnels.-Nous rendons grâces pour le secours quenous avo s obtenu. Une dame des Eiais-fnis et sa fille -Deux p-rsonn"s de Lévis, reconna isan tLs l'une pour gue.isond- dyspepsie, l'autr- pour guérison 'lo rh'mtisme. Névralgieguiérie. Lévis. 27 octobre Ré'ahisement de santA. Unedame de Sillery.-Guéri-on suhite a ròs la promesse d'adopterun etfant Mime J B., Village Bienville, Lévis.-i oubl-- fdveur

,a pès une neuv.ine. Une abonnée. Sherbrooke.-. Aujourd'hui,
je viens ave.; bonheur accomplir ma p'romesse. Mme E. B.,



214

Montréal.-Aidez-moi à remercier sauitc Anne. S. D., North
Linden -Amputation jug6e nécessaire et empcléo par la
bonne sainte Anno. J. SI-G , MonIville, Conn.-Nous rendons
grace i la mère dos amiigés. S1.Eustache -.1ai retrouvô assez
de forços pour t oprondre ma classe. Une institutrice. Louisc.
villle.-Je suis certaine queje suis complètement guérie. M.
E. M. F., SI-Colomb (le Sillery -'ai obtenu la grâco deman-
do. G. B , Cap San1é.-Deuix gracos temporelles. Mime G.
R. L , Sie.bFoye.-Uno jeun . i 'igieuso remercie la bonnesainte
Anne pour la guérison d'une mial.iio obstinée. -- Uno mùre de
famille remercio également pour a mème fiavour. S-Augustin.
-Je souffrais tant que je nt pou' ais plus dormir. Je promis
une messe en l'honneur do sainte Anne et en 'ut fini. (De
l'anglais.) Airs L A T., Anhersl, IVis Pen fant quo M. le
curé admInistrait mon urant y prI.zis ttce fler eur le bonne
sainte Anne. Ap-os quelques moments, la pletitb me cria toute
joyeuse : Maman, jo suis guéri,, je suis guérie ! Ame P. S.,
Green Bay, BroIren Co., Wis. Merci, merci, merci. M. Z.,
Lciiston, Annc. ..'ii p -omis de publber md guérisnu; dans les
Annales. E. N.. SI-.Jcan Deschait ons. Le curé se tenait à
mon chevet. .l'ai recours à la bonne sainte Anne, j.) fais un
vou, et je me sens saulagé. En % oie de guér ison. G- S. C ,
SI-Antoine de l'erchères.--Paco perdue et reprise. P. B.,
Thompsonville, Conn.-.- 'r de faimille r.'connaissantc. SIe Anne
de la Ptrade.

Du ter au 15 novembre
Honneur à la bonne sainte Anne pour une grû, e. Une -r.

sonne de Lévis. Grande faveur. un abonn.-Oui, en vérite
sainte Anne exauce toujours ceux qui l'invoquent avec con.
fiance. Sle-Foye.---Grâce à la bonne saint. Anne, j'ai pu
reprendre le travil quo J'avais dû abandonner. M D, Des-
chambult. Guwrison d'un mal d'yeux, et soulagement dans
une autre maladie. Anonyme.- Que mille aclions de gràces
soient rendues à la bonne sainte Anne pour le rétablissemont
de ma santé. C. D.. S-Roch, Québer.-Je viens bien tard.
East Wilton, N. R.-Guérison d'une inflammation d'intestins.
M. C. L , Lévis -Une situation. St-Constan.-J'avais une
taie dans l'Sil. Sainte Anne l'a fait disparaltre. Trois de mes
filles et une do mes nièces unissent aussi leur reconnaissance
à la mienne. Mme D. A , St-Michel d' Yamaska.-Conversion.
D. P. C., Qudbec.-Je soufirais depuis longtemps d'une maladie
de cœur. J'ai fait un pèlerinage et je suis revenue guérie.
Dlle C. D , Si-George de Hndsor.-Plusieurs graces spirituelles
et temporelles. M. R , St-George de indsor.-Grande recon-
naissance. Une personne de Si-Eugène.-Guérison. Ë. G., SI-
Casinir.-Remerciements pour plusieurs grâces. P. L.,
Genilly.-De même. P. A., Dalhouse.-De même. L. M.-



,'oublionsjamàis sainte Annu I SI-Roch.-Mo sontant défaillir,
Fous recours à sainte Anne. ot'llo m'a favorisée de ses graces.
Uni F. D. G., Sic-Julhc de Sonersc.-Amour et reconnaissance
1la grande thaumaturge du Canada. Mdmoî li'e.-.Mon désir
a plus ardent est que tous les afllgés invoquent avec conilanco
la bonne sainte Anne. SI-Jean, 1 0 -Il y a longtemps que
ravais promis à sainte Anna do publier dans les Annales les
grâces qu'ello m'a obtenuo4. Une <bonnc.-Dyspopsi" guérie.
A. D , Chicoutimi -Mal d'ostomac guéri. J B , Cicmin Tèocid.
-Un employé du Bon Pasteur rend grâces do guérisons
btenues, et do favours spirituelles.-Actions de grâces a la

bonno sainte Anno, pour une guérison et une immenso faveur.
1, SI-Raphaël -J'ai été préservé (lu feu nar sainte Anne.
F. M., Ste-Sophi.-Uno maladie redoutable apaisée par sainte
.nne.-Une mbre du famille a obtenu une partie (le sa gué-
rison on suppliant sainto Anno.-Un jeune pbro do famille a
laissé les jeux d'argent -Douleurs do jambe guéries. Ste-
Sophic -Plusieurs grâces obtenues dlent une grace signalée.
U'ne abonndc de S(atersville.-Mal à la main gaucho. disparu et
autres faveurs. D G. L., Salc.-Faveur obtenue de sainte
Anne. Poursuite évitée. P. G., Moniréal -Maladie subie
houreusement grâce à sainte Anne. Une abonnée de St- Valérien.
-Grdco insigne. Una abonnée aux Annale.-Gràce obtenue
par sainte Anne.-Deux guérisons.-Soulagement par l'entre-
iiso de sainte Anne. SI-Canut.

000

DONS A SAINTE ANNE.

D. Dominique Loblanc, Bobsford Portage, $1; Joseph
Payette, Cohoes, N. Y. $1 ; Dame Paphael Casey, llgerville,
10 cet ; Dame J. Tremb'ay, Aslland, Mass., 15 cts ; Dolla
Hthode Pelletier, Zel. de sainte-Anne, $6. 10 ; Dame John
Brodeur, T2ftville, $2 ; Une abonnée de Rogervlle. $50 ; A.
enolt, Adams. Mass$l ; Dame V. L. Mcrissette, Wis. 65 ets ;
. Louis Quinbal, Ashland. $1 ; Elodie Ed nir. Manchester,-

.0 ets ; Napolécon Edmir, Manchest er, 20 cts; Joseph Langlois,
anchester, 50 ets ; Jo-eph St-Germain,Montville, Conn. $t ;
ame Langlois, West Concord, Conn 50 cès ; Alvine Lamou-
ux, Holyoke. Mass 50 ets ; Mlle Parmelia Deshaies,

'ulcan 1 billet. 20 ets ; Il. C. P. Bergerville, 15 cts ; Dmo
ierro Bouthillet. Whitinsville, $1 ; M. Elise Deschamps,
22. Pleasant st. $1 ; Mo- es Uull, Waltham, Mass. $1 ; Lue
Joule, Lowell, Mass $1 ; Pour les infts du purgatoire, $2 ;
Dame Jacques Bédard, I billet 25 cts ; Eugénie Brouillard.
I billet. 25 ch ; Les Dames de Ste-Anne, N. D. do Lo. des,
SI ; Flavien Tremblay, Collinsville, 20 cts; Dame C. Ouellet,
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25 ct.s ; Edith Bernier. 20 ets ; Horace Bernier, 20 ets ,
Joscph Bernier, 20 uts , Don parbme Eug Bernier, St-Eugéne

1l ; pour 5 billets, $1 ; Don par dame Sarl Desj.rdins de
Brunswick, $7 ; Dme Predin Lerigue, 20 ets , Dame David
Galland, 25 cts; Dame Jules Carbonneau, 50 ets ; Joseph
Phaneuf, Concord, N. Il. U. S. 30 cts; Dame Joséphine
Trudau, Balt c. 25 ets , Une personne do St-Camille, Wolfe,
50 cts ; Dame G eo Labrie, Sale m, Mass $1 ; Mme Arthur
Ferland. Calgarry, New, P. 20 cts ; Georgina Mayer, Mattawa
S2 ; Dam,) Jacques Bédard, Lachute, 20 cts ; Dame Ls
Robert. Stafford Springs, St.50 ; Dame Chs Charchaeztr
Taftville, $2 Daine Josupli Guilmain, Stafford Springs, 65
ets ; Octa e Champagne, Lebanon, I billet 20 cts ; Dame
Octave ChampagAe. Lebanon, I billet 20 ets; Dme Ls Hamel,
Lebanon, I billet 20 cts.

o000--

RECOM MANDATIONS AUX PRIERES.

Le triomphe de VlEgliLe catlolque et de notre saint père e
pape Léon XIII.

Sa Grandeur monseigneur l'Urche éque et nos seigneursles
évéques de la Province de Québec.

Actions de grâces, 40 ; lonnes Suvres, 32, bonnes morts,
21; conversions, 26 , defunts, 12; emplois désirés, 16; enfants,
42 ; entreprises, 5.; familles, 19 ; grâces temporelles, 5: ;
grâces spirituelles, 59; institutrices et classes 9; intentions
particulières, 73; ivrognes, 18 , jeunes gens, 50, jeunes tilles,
'6 ; malades, i ; ménages désunis, 9 ; mères de famille, 15 ;
patience et résignation, 38 ; pères de famille, I 4 ; persévé.
rances, 47 ; peraonnes en danger de perdre la foi, 6 ; voca-
tions, 26 ; voyageurs, IS , les personnes recommandées aux
prières de l'archieonfrérie dans l'église du Château-Richer. Le
Ilévd J. G Commings, curé de N. D. de Lorette, Manitoba.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-gnis.
Les personnes recommandées à Somerset.
L.s personnes de.j recommandées et non encore exaucées.
La conservation dte la fel chez lo peuple canadien.

000

Nous reg ettons de n'avoir pu commencer dans ce cahier
la publication d'un intéressante relation, intitulée
Pèlerinages cn Savoie. Que notre correspondant veuille
bien nous pardonner cet ajournement forcé.

Imprimerie te Léger Brousseau, 9, rue Buade, Québec.


